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LIQUIDATION DIFFICILE 

La liquidation de l'Exposition, si 

l'on eu croit quelques bruits, n'irait 

pas sans difficultés. Un déficit assez 

notable serait, dès â présent, envi-

sagé et cela expliquerait les exigen-

ces manifestées, à maintes reprises, 

par le commissariat général. 

En attendant ' que nous puissions 

être fixés sur ce point et nous ne 

saurions l'être que par une demande 

de* crédits supplémentaires, unè autre 

question asssz délicate se pose. 

On n'a pas oublié qu'à la suite des 

réclamations des concessionnaires le 

ministre du commerce consentit à 

discuter, dovant un tribunal arbitral, 

le plus ou moins bien fondé des de-

mandeurs. Ce tribunal, tout à fait 

exceptionnel, et par sa constitution 

et par la façon suivant laquelle il 

procéda, et aussi par le lieu où se -

tinrent ses séances, a rendu des 

décisions et fixé des indemnités. 

Au premier aspect, rien ne semble 

plus simple, mais lorsqu'on réfléchit 

et qu'on songe au mécanisme parle-

mentaire et administratif qui nous 

régit, il y a lieu de se demander si 

M. le ministre Millerand ne s'est 

pas placé dans une situation fâcheu-

se. Il existe des trihunaux adminis-

tratifs pour juger des contestations 

entre l'Etat et les particuliers avec 

recours au conseil d'Etat. Le sys-

tème des arbitres est même, devant 

ces juridictions, de pratique cou-

rante. 

E le côté argent; y a t-on songé ? 

A quel chapitre du budget de l'Ex-

position a-t on prévu le prélèvement 

de sommes dues comme» indemnités 

d'après des sentences non judiciai-

res ? En droit strict, nous ne voyons 

pas le procédé pour se tirer de cette 

impasse. Il faudra donc demander, 

avec attributions personnelles for-
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S. GARNIER 

La bande de Jaquot 

V 

— Adieu, madame Jean, répondit U 

fausse Mme Louise. 

Et la voyant s'éloigné la pipelette mur-

murait encore : 

— Quel domage ! Une si bonne locatai-

ra ! Et uue si brave femme ! 

Cependant, la comtesse était remontés 

dans son coup»5 , après avoir jeter ces mots 

a Joseph : 

— Cité d'Antin. 

La voiture partit pour s'arrê'.er, à l'en-

droit indiqué, devant une maison sur la 

porte de laquelle on lisait ces mots : Hôte\ 

de Caen et de Bretagne. 

— Au « lieutenant », maitenant I ta 

melles, au Parlement des crédits 

correspondants, sinon la cour des 

comptes trouverait matière à récri-

minations . Il existe encore des règles 

de comptabilité publique à sauvegar-

der tant qu'on ne les aura pas sup-

primées. L. M. 

Les Événements de Chine 

Li-Hung-Chang étant toujours mala-

de, Cheng, directeur des thélégraphes 

chinois, a été chargé d'assister le prin-

ce Cheng dans les négociations avec les 

puissances.il doit partir à bref délai pour 

Pékin. Cheng est ce délicieux fonction-

naire céleste qui amusa l'Europe par 

ses contes à dormir debout pendant le 

siège des légations ; et si Li-Hung-

Chang n'inspire-qu'unè confiance assez 

médiocre, celle que l'ont doit avoir en 

son successeur est beaucoup plus mé-

diocre encore. 

L'Agence Lafïan prétend tenir de son 

correspondant de Pékin que les deux 

phénipotentitaires chinois auraient 

adressé à l'empereur, en môme temps 

que la note conjointe, un exposé de leur 

opinion sur l'accueil qu'il conviendrait 

lui faire. Us y insistent pour que l'on ac-

cepte immédiatement et sans tergiver-

sations les conditions des puissances, et 

ils font ressorrtir qu'il y a d'autant plus 

urgence à mettre fin à la crise actuelle 

que les palais impériaux, les halls des 

ancêtres, les tombes des empereurs, 

sont entres les mains des étrangers, ce 

qui constitue une honte pour la dynastie 

mandchoue. 

Les diplomates de Chine croient que 

les propositions de la note collective se-

ront ac eptée par le gouvernement cé-

leste, sauf celles relatives au châtiment 

des coupables et a la question des in-

demnités, « dont la discussion, dit le 

ministre d'Espagne, pourra durer un 

an et même plus ». Voilà une perspecti-

ve vraiment réjouissante ! Nous ne 

croyons, d'ailleurs, guère au bruit qui 

a couru d'un conflit entre le comte de 

Waldersee et les Anglais I Et s'il se 

produisait en Extrême-Orient, il serait 

vite réglé entre Londres et Berlin. 

dit la comtesse en pénétrant dans l'hô-

tel. 

Le « lieutenant », ou pluslôt Jacquot, le 

fils de Maître Jacques, attendait la comtes-

se dans une petits chambre, située au 

rez-de-chanssé, tout près de la porte 

d 'entrée. 

— Je suis exaet, pas vrai ? dit-il, des 

qu'il apperçut sa bienfaitrice. 

— Oui, mon petit chéri, repondit-

elle, et j», t'en sais grè, car j'ai besoin de 

to ; . 

— Mais, à vos ordres, ma lieutenante 1 

dit-il sur un ton de bonne humeur, tout 

en simulant le salut militaire. De quoi 

s'agit -il ? 

— Voiot, fit-elle en baissant soudain la 

voix. Ecoute bien : Je suis sur la piste 

d'une riche affaire... C'est la fortune 

pour nous... Je te raconterai tout plus 

tard. Pour le moment, contente-toi d'o-

béir... 

— Tu sais que je n 'aipas l'habitude de 

discuter. T'es plus forte que moi! 

BIOGRAPHIE 

Le citoyen Tissier est né à Lyon le 

22 janvier 1866. Sans fortune et orphe-

lin de bonne heure, c'est comme bour-

sier de la République qu'il a pu faire ses 

études et après des débuts très pénibles 

s'éleva par son énergie et par son tra-

vail à la situation qu'il occupe aujourd'-

hui dans la seconde Faculté de France. 

D'abord élève de Wasty puis de Friè-

del, il a étudié sous ces grands maîtres, 

et, tout en gagnant sa vie par un la-

beur acharné, a pu conquérir encore 

tout jeune, le diplôme de Docteur es-

Sciences. 

D'abord professeur dans les écoles pri-

maires de la ville de Paris, puis répéti-

teur au laboratoire d'Enseignement chi-

miquos à la Sorbonne, il devenait bien-

tôt, par ses travaux remarquables, 

maître de Conférences de chimie à la 

la Faculté des Sciences à Grenoble, puis 

professeur à l'école supérieure des 

Sciences de Rouen et maître de confé-

rences à la Faculté des Sciences de Lyon 

son pays natal. 
Lors du ministère Bourgeois, >1 a été 

appelé aux fonctiorjs de chef adjoint au 

cabinet du ministre de l'Instiuotion Pu-

blique. Lors de la chute du Cabinet, il a 

été chargé par le nouveau ministre de 

l'Instruction Publique, d'une importante 

mission scientifique en Suisse et en Alle-

magne. 
Gendre du docteur Frébault, l'intègre 

républicain radical, l'un des 363 et qui 

a représenté de 1876 à 1897, le 7n" ar-

rondissement de Paris à la Chambre, il 

a été mêlé au premier rang aux luttes 

électorales soutenues dans cette partie 

de Paris contre la réaction et le boulan-

gisme. Tout îe temps que l'enseigne-" 

ment lui laissait libre, il a été soutenir 

les idées de réformes du programme ra-

dical sur divers points de la France. 

Notamment dans l'Oise, en Seine-et-

Marne. 
Dans les Basses-Alpes, dans la Seine-

Inférieure, etc. U a collaboré à la plu-

part dos grandes questions et l'appui que 

des hommes tels que Camille Peiletan et 

Bouwart, membres de la commission du 

budget, chargé par la Chambre du pro-

jet de loi sur les grandes Compagnies 

de chemins de fer, viennent lui appor-

ter par la parole sout un sûr garant des 

services qu'il peut rendre à la démocra-

tie de l'arrondissement de Sisteron. 

Sans paraître faire attention à ce compli-

ment, elle continua : 

— Tu vas prendre la voiture... Tu iras 

rue Caumartin avec ce mot que tu remettras 

à la pipelette. Tu les mettrai i la consigne 

de la gare Saint -Lazare. 

— Chouette ! s'écria Jacquot. Alors, nous 

partons ? 

— Mais écoute donc ! fit-elle impérieu-

sement. Les malles déposées à la gare, tu 

congédieras Joseph, car sa bète n'en peut 

plus ; après quoi tu iras te balader oû tu 

voudras jusqu'au dernier train de Cbatou 

que nous prendrons ensembles... Tu m'at-

tendra sur le quai. As-tu compris ? 

J'ai saisi. C'est tout ? 

— C'est tout, jusqu'à nouvel ordre. 

Dans le train je te mettrai au courant... 

Tiens, voici un louis dont tu peux avcir 

besoin. Surtout, ajouta-t-elle, en le regar-

dant fivement dans le blanc des yeux, ne 

t'avise pas de te saoùler. C'est pas le jour. . 

Et maintenant dépêche-toi. 

Devant son regard, craintif, comme ter-

rorisé, il avait baissé la léte. 

Chronique Electorale 

Dans quelques heures une pluie 

de bulletins portant des noms divers 

va tomber dans les urnes.... 

Lequels seront les plus uombreux ? 

Chacun des candidats caresse l'illu-

sion que ce sera les siens Cependant 

sur les trois appelés, il n'y en aura 

qu'un d'élu. Il faut croire que la 

candidature du citoyen Tissier gène 

un peu dans les entournures celles 

de ses deux concurrents, car mille 

petits moyens ont été mis en œuvre 

en pure perte, d'ailleurs pour lui 

faire abandonner la lutte. C'est in-

croyable qu'en ce commencement 

de siècle, de braves gens, se disant 

bons républicains et incapables de 

faire du mal à une mouche, se 

lassent de la liberté une idée aussi 

singulière et ne puissent admettre 

que ce qui est bon pour les uns, l'est 

également pour les autres. M. Tis-

sier, M. Thélène, M. Hubard, ont 

au même titre et au nom de cette 

liberté si méconnue également le 

droit de se présenter aux électeurs 

qui sauront bien distinguer le bon 

grain de l'ivraie. Il est fâcheux que la 

période électorale qui, jusqu'ici avait 

éié correcte et calme, ait tourné, ces 

temps dernier à un emballement qui 

sera fort heureusement calmé dans 

quelques jours. 

Monsieur le Rédacteur 

et cher Confrère, 

On m'affirme que M- Hubbard, 

dans là dernière réunion publique 

de Sisteron, m'a personnellement 

pris à partie, j'en suis double-

ment étonné ; — d'abord parce que 

de mon côté, je m'étais absolument 

interdit toute personnalité à l'égard 

des concurrents du citoyen Tissier ; 

— en second lieu, parce que les as-

— Tu peut compter sur moi, dit-il, se 

disposant à partir. 

— Eh bien, dit-elle joyeusement cette 

fois. On n'embrasse plus sa petite femme 

voyez-vous ça I... 

— Oh ! tardon, répondit le gredin. 

C'est pas l'envie qui m'en manquait... 

mais... 

— Mais quoi ? T'avais peur, comme tou-

jours. Grosse bête. 

Et elle lui mit un bruyant baiser sur la 

bouche. 

Il se sauva. 

Elle regarda sa montre. 

— Deux heures duvanl moi, se dit-elle A. 

quoi vais-je les occuper ? 

Et réfléchisant un instant : 

— J ai le temps de passser rue Vi-

gnon.. . 

Et elle sortit-

A Suivre ) 
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A. 

sertions qu'il a produites sont com-

plètement inexacies. 

Un seul point est conforme à la 

vérité. C'est que j'ai appuyé pour le 

conseil municipal de Paris, contre 

M. Hubard, alors opportuniste, M . 

Lançon, artiste éminent, qui a tou-

jours lutté pour la démocratie avan-

cée avec un dévouement à toute 

épreuve. 

Mais M. Hubbard ne peut croire 

que je lui ai gardé rancune, puisque 

peu après, à la demande des candi-

dats portés sur la liste radicale de 

Seine-et-Oise, dont il faisait partie, 

j'allais le soutenir de ma parole. 

Quand à vouloir enrôler dans la 

rédaction de la Justice, M. Hubbard, 

qui à ma connaissance n'a jamais joué 

aucun rôle comme journaliste, et qui 

à cette époque était dans un camp 

différent, je ne sache pas que jamais 

la pensée ait pu en venir à personne: 

Et on n'aurait pu y songer sans que 

j'en fusse informé. 

M. Hubbard affirme en môme 

temps, que lors du procès Zola je n'ai 

pas protesté contre la mise en de-

meure des généraux au jury de la 

Seine que "quand il n'y avait plus 

de courage à le faire". 

J'ignore s'il a jamids fallu du cou-

rage pour protester contre des in-

jonctions que le gouvernement lui-

même a blâmés à la tribune. Et je 

n'ai pas su à que's périls M . Hubbard 

s'était exposé pour en dire sa pensée. 

Il y a un fait matériel que M. Hubbard 

connaîtrait, s'il s'informait avant d'af-

firmer : c'est que j'ai proteste aussi 

éhergiquement que qui que ce fut. 

Recevez, Monsieur et cher confrè-

re, l'assurance de me3 meilleurs sen-

timenls. 
CAMILLE PELLETAN. 

^.CONFERENCES 
Après la brillante conférence donnée 

par le citoyen Camille Pelletan, salle 

de la Mission et dont nous avons rendu 

compte dans '"notre dernier "numéro, 

l'èminent orateur s'est rendu à Volonne 

avec le citoyen Tissier dont il patronne 

la candidature. La réunion publique 

donnée par le vaillant député d'Aix 

avait attiré une foule énorme et a eu 

un succès colossal. Le citoyen Pelletan, 

cela va sans dire, a été chaleureuse-

ment applaudi, puis il a parlé de la 

candidature de son ami le citoyen 

Tissier digne à tous les points de vue 

du mandat qu'il sollicite. L'assistance a 

compris que lorsqu'une illustration >iu 

Parlement comme Pelletan, patronne 

un candidat, ce candidat a toute les 

qualités nécessaires pour faire un député 

écouté à la Chambre et toutes les con-

naissances voulues pour faire du bien a 

son arrondissement. 

A La Motte du Caire, à St-Vincent, à 

Noyers où le citoyen Pelletan a accom-

pagné le candidat, le même succès s'est 

reproduit, les mêmes ovations ont eu 

lieu. Partout l'idée d'être enfin repré-

senté à la Chambre par un député de la 

valeur du citoyen Tissier fait de rapi-

des progrès dans l'esprit des électeurs 

t quels que soient les airs de fanfare 

sonnés par les autres candidats, rien 

n'empêchera le citoyen Tissier d'arriver 

bon premier sur la liste. Les électeurs 

se rappellent encore des regrets qu'ils 

ont manifesté d'avoir laissé sur le car-

reau au profit d'un soliveau comme 

Mac-Adaras, un homme de valeur com-

me Henri Marcel. Si cette leçon ne leur 

profite pas, c'est à désespérer du suffra-

ge universel. 

Question soucialo 

Per un prouscrit de 51 

Semblo pa véraï, din la Franço, 

Doun-té li a tan dé grand saven ! 

Peys dei proogrès e dei scianco, 

Que dé gen li manquoun dé pain I 

#** 

E pourtan li a dé miliounari, 

Qué lou soun cèn fés, mémé mai 

Per contro, quan dé proulétari, 

Quéren, poussédaran jamaï ! 

* 
# # 

Qua l'oustaou, nan qué la misèro, 

Uno frémo, fouosso d'en fan ; 

Maï Iei gros richar dé la terro, 

Cantoun, dansoun, fan lei fringan ! 

# 
# * 

Prouménoun en gran équipagi ; 

Doou ten, l'ouvrié, quès malurous, 

Vaï métré sei frusquos en gagi, 

A pa dé pain à soun sadou 1 

# 
# * 

Puis, quan la vieillesso lou gagno, 

Lèou, lou rémerciè soun patroun ; 

Per eou, que dé chagrin, dé lagno, 

Qué li fan perdré la rézoun ! 

# 
# # 

Euh bèou matin sé suicide. 

Tan n'èro gran soun désespoir ; 

Per sa famillo tan chérido, 

Plus dé pain à l'oustaou lou soir ! 

# 
# # 

Encaro, dien : sian toutei frère 

— Qué poudro dé per-lin-pin-pin, — 

Nen soun pa dé la mémo mèro, 

Puisqué l'un a tou l'aoutré rèn ! 

# * * 

Couro aquélo questien soucialo, 

La résoudran lei gouvernan ?... 

Questien justo, questien moralo ; 

« Foou qué dégun mouoré dé fan...* 

* 
* # 

Per aco, qué la leï diguessé 

Qué lou favouri doou destin, 

Dé soun troou plén, nen ajudessé, 

Lou malurous plén dé chagrin ! 

# 
# # 

Alor, sé diriè plus quén Franço, 

Doun-té lia tan dé gran talen. 

Peys dei prougrès é dei scianço, 

« Dé gen mouorun faouto dé pain .! » 

Per coupié counformo : 

JAN DOOU FBNESTKOUN. 

Nous avons le plaisir d'an-

noncer à nos lecteurs que nous 

venons de nous assurer la pré-

cieuse collaboration de deux 
èérivains de talent dont nous 

publierons régulièrement les 
articles : M. P.Baumird, publi-
cistes, auteur de charmantes 

nouvelles et Jean dou Fenes-

troun, dont les spirituelles 

poésies provençales sont frap-
pées au bon coin. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 
—o— 

Enregistrement. — M. Blanc 

est nommé surnuméraire de l'enregis-

trement et des domaines à Sisteron. 

•«? > 

Mérite Agricole.— Ont été nom-

més Chevaliers du mérite Agricole : 

Francou Napoléon, cultivateur à Mi-

son, Garcin François, meunier à Bayons. 

Nos félicitations aux nouveaux Che-

valiers. 

Varlétés Msteronnaisew. — 

Cette semaine» ont eu les début de Mlles 

Rosette Brillant, Marcelle et les adieux 

de Mme Tharis, romancière. 

Malgré la hausse exhorbitante des 

droits sur les boissons, le directeur de 

l'établissement nous informe que les 

prix des consommassions reste le même 

pendant le concert, c'est-à-dire au tarif 

des autres cafés de la ville. 

*H3 ^ 

Théâtre. — La troupe aitistiquê 

Derval a donné, cette semaine, au ca-

sino deux représentations qui ont fait 

salle comble mardi, Mignon, d'après 

Goethe. Mercedi les Surprises du Divor-

ce et les Jurons de Cadillac. Ces ou-

vrages ont été très bien interprêtés. 

La pousse des feuilles. — La 

période électorale a vu éclore trois nou-

velles feuilles politiques paraissant à 

Sisteron : 

Le Petit Alpin, soutenant la candida-

ture Hubard ; 

Le Réveil des Alpes, soutenant celle 

du citoyen Tissier ; 

Le Démocrate, celle de M. le maire de 

Sisteron. 

ÉTAT-CIVIL 

du 28 au 10 .ramier 1901 

■ NAISSANCES 

Doussoulin MarieThèrèse. 

MARIAGES 

Entre Villaret Pierre Noël, négociant 

et Latil Louise Marie, commerçante. 

Courbon Joseph Louis, capitaine de 

marine et Lieutier Marie Thérèse s. p. 

DKCÈS 

Aubert Catherine, sans profession, 

veuve Latil. 75 ans. 

Heyriès Charles, menuisier, 56 ans. 

Bureau Joseph, cultivateur, SI ans. 

Esclangon Martin, cultivateur. 

VARIÉTÉS 

La Catastrophe de '."écond—lez-Gruyères 

Horrible ! Horrible ! 

Quinze victimes, pleines de vie, flo-

rissantes de 'jeunesse, épanouies de 

santé viennent de trouver la mprt dans 

une catastrophe survenue à la dernière 

heure et dont les trac- trac du télégra-

phe nous apportent au moment de la 

mise en page les douloureux échos. 

.... C'était navrant ! 

Figurez-vous cinquante-six êtres vi-

vants entassés dans des wagons et pré-

cipités la nuit dans les eaux du canal 

d'Arpajoux. 

Figurez-vous le fracas épouvantable 

produit par cette troupe vivante, en-

gloutie brusquement dans le flot qui se 

referme sur sa proie. 

Figurez-vous les cris de détresse des 

malheureux, qui sentent leurs forces 

s'épuiser dans une lutte suprême contre . 

l'élément qui les étreint, et les angoisses 

des sauveteurs qui se précipitent au 

secours des victimes. 

.... C'était navrant ! nous le répétons. 

Une heure du matin quand la catastro-

phe s'est produite. Le train 372 du che-

min de ceinture manœuvrait dans la 

gare du marche aux bestiaux de Fécon-

lez-Gruyères. 

Tout à coup une négligence du méca-

nicien lui fait exagérer le nouvement de 

recul en arrière du train, et les deux 

wagons de queue sont précipités dans 

le canal avec un bruit épouvantable. 

Ce fut un tumulte indescriptible... 

Toute la cargaison des voyageurs — 

hâtons-nous d'ajouter (détail omis par 

inadvertance) que c'étaient des cochons 

— se mit à barboter à qui mieux en 

poussant des grognements lamentables. 

... Et par un ciel sans étoiles, dans la 

nuit lourde d'angoisses, le sauvetage 

commença ! 

Et le travail dura deux heures, lent, 

pénible, fructueux. L'on parvint enfin 

à repêcher vivantes, 41 des victimes 

quinze seulement étaient noyées... et 

seuls les fanaux de service versèrent sur 

leur souvenir quelques pleurs... de 

stéarine. 

Quant aux 41 autres il y en a bien 

dans le tas une vingtaine de détraquées 

ou d'ankylosèes, mais bah ! quand le 

couteau du charcutier aura passé par 

là, il n'y paraîtra plus. 

... Et voila, comment un accident 

nouveau sollicite une place parmi les 

faits divers ! 

Quand je vous disais que c'était horri-

ble !. .. 

P. BAUMIRD. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris 10 Janvier 1901 

A défaut des liquidations de positions, 

notre marché n'a pu encore se débar-

rasser des réalisations hâtives. D'autre 

part, si décidée que soit notre place à 

secouer le joug de celle de Londres, elle 

ne peut raisonnablement rester totale-

ment indifférente à la lourdeur de ce'le-

ci et à ses embarras. Voilà pourquoi la 

côté est moins brillant» que lundi et 

que la semaine djrniaire. 

Le 3 o]o a reculé à 102.02 et le 3 1[2 à 

403.55. 

La Sociétée Générale est à 615. 

Suez a fléchi à 3600. Les Chemins 

français sont stationnaires ; 2 oro- de 

l'Ouest 412 50. Les étrangers ont peu 

varié : mais les Espagnol redeviennent 

visiblement hésitants. 

L'Italien est à 93.95 et l'Extérieure 

espagnoles tst en recul à 71.35. 

Les Mines d'or on fait mine de remon-

ter, mais sans succès. Le Sud Afrika 

est sans changement. 

LECTURE POUR TOUS 
Curiosité toujours en éveil, désir de tout 

savoir, de tout comprendre, telle est la mar-

que de notre époque. C'est là ce qui expli-

que l'extraordinaire succès des Leeluree pour 

ous, la revue mensuelle que publie la Li-

brairie Hachette et Oie. Embrassant tous les 

sujets, traitant les questions d'actualité, 

d'art ou de science sous une forme attrayan-

te, vivante, pittoresque, elle fait aussi une 

large part à l'imagination : ses romans 

dramitques, ses nouvelles amussantes s'a-

dressent aux grands aussi bien qu'au petits. 

Ajoutez à cela un merveilleux ensemble 

d'illustrations saisissantes. Voillà bien de 

quoi justifier la vogue des Lectures joour tout 

d ns leur No de janvier, quivient de paraître 

chacun voudra lire : Le Reliquaire delà gloir 

cent ans de souvenirs militaires ; Les Voleurs de 

Pauvres ; Vissions de la fin du monde ; Meutrïère 

conquête d'un aliment vulgaire par Ch Rabot ; 

Mali fou, le tueur de crocodiles, nouvelle les 

milles manière ds savoir l'heure ; Notre concourt 

de photographie ; La Religion, d'un peuple heu-

reux, les Prêtres et le Cérémonies au Japon par 

A Bellessort ;Service de la Reine, roman ; 

Chien ambulanciers. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma 

lades vous mêmes, par la Médecin 
biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables a prendre et d'un prix modéré 
A cet effet abonnez -vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée a Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. (Consultations gratuites. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL. DM9 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelle». 
11 arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêchr de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco' 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26, RUE ETIENNE MAHCKL, PAU* 

Se trouve à Sisteron chez M. H. RABATTU , mercier parfumeur, rue Porte de Provence 
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Marché «1 ' il 

du 3 Janvier 1901 

Bœufs limousins 1 33 a 1 38 

— Gris 1 23 à 1 28 

— Afrique » *»» à » »» 

Bœufs du pays » » D à » »» 

Moutons du pays 1 70 à 1 72 

— gras » »» à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » » » 

— de Gap 1 50 à 159 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »• à » »» 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains » »» à » »» 

— réserve 4 50 à 1 57 

VACHERIE A CEDER 

près Paris 

5f Vaches, chevaux et tout le matériel. Ven-

te journalière 65^ litres lait à 0 fr. 50 le litre 

On gagne, 18. 000 fr. nets par an garantis 

grande installation. 25000 francs suffisent 

pour traiter, compris animaux, etc., etc. 

Dagory, 37, Boulevard St. Martin, 37, Paris 

L'Almanach Hachette 

Vous êtes-vous jamais demandé par quel 

moyen celui qui n'a ni beaucoup de temps pour 

lire ni beaucoup d'argent pour acheter des 

livres peut arriver cependant à savoir et à 

. connaître tout ce qu'un homme, qui ne veut pas 

passer pour un ignorant ou un sot, doit con-

naître et savoir ? 

Le secret de cette omniscienceestà la portée 

de tous et s'offre chaque année au publie sous 

la forme d'un élégant volume portatif, enrichi 

de cartes en couleurs, rempli d'illustrations 

qui commentent «t font mieux comprendre le 

texte. 

Le nom de cette Encyclopédie annuelle est 

connu jusque dans les contrées les plus loin-

taines, et l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, 

l'Italie, tous les pays du monde l'ont imitée : 

c'est VtAmanacb Hachette. 

Astronomie, Histoire, Géographie et Décou-

vertes, Législation, Histoire naturelle, Belles-

Lettres et Beaux-Arts, Médecine, Modes 

masculines et féminines, Voyages, Jeux, Sports 

etc., l'Almanach Hachette embrasse tout, touche 

à tous les domaines de l'esprit humain, expli-

que tout. 

Quand on l'a la, on sait tout ce qu'il faut 

savoir pour être un homme mpderne et rensei-

gné, s'intéressant aux incessants progrès de la 

civilisation et de la science. 

Dans V^Ahnanach de 1901, qui vient de paraî-

tre, la variété des sujets est infinie, car chaque 

année texte et gravures de VAlmanech Hachette 

sont inédits et renouvelés. 

Citons : Les Vielles Taiences françaises ; La Mesure 

du temps ; Les Herçcaux ; Les Mains qu'il faut unir ; 

Les Lois de l'Architecture humaine ; JCe que sera un 

T{_epas au XX' siècle ; iA quci ss passe la Vie d'un 

Homme ; La Clé du Mystère des ^RJves ; La Chasse d 

courre ; Les lots non réclamés ; Foires de Chevaux ; 

etc., etc. 

Les primes et avantages offerts aux ache-

teurs de l'Almanach Hachette se chiffrent, cette 

année, par une somme de 270000 francs. 

C'est beau, vraiment, pour 1 fr. 60 ! 

N- 121. 

Le Plus Jolie livre d'ètrennes 
Le plus joli livre d'ètrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 

fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 

l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 

donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 

volume de sixeents pages, orné de plu=i de neuf 

cents illustrations.il coostitue le souvpnirle plus 

précieux de l'Exposition et de beaucoup le 

meilleur marché. C'est le livre par t-xcellence 

de 1901. Il intéresse tous les âges, . et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 

lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 

francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 
Paris. 

LE MEILLEUR VIN 
est le vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 
plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 
aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce d<; 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 

côteaux du Gard. — On reprend le vin 
'iui ne plaît pas. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 
blanc extra et huile naturelle très fine, 
prix modérés). 

f A FÏ?Ç[ MA1S0N
 d'importation 

Ulir ihv demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

ATELIER DE REPASSAGE 

APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

MANÉSE -SARROIISE 
TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

On demande 

mm ̂ ppiini 
imprimerie du " Sisteron-Journal à 

DP l?TÏ sur s 'm ?'e signature à long terme 

ï II IJJ fi 10 4 o/o. Ecrire Caisse d'Avances 

39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

A VENDRE OU A LOUER 
h VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adresser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

REPRÉSENTANTS tî eitT-
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D.B.). 

UN APPRENTI 
S 'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de <Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe VéritaWe 

DISSIPE les maux de oceur cV estomao, les Indi-
gestions, les étourdi BBements. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 
daas un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisann: ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

2 dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 
pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 
Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 
région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier -ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 
Facilité pour le payement 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLAGE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

1IOUJLIIW près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

à Sisteron. 

A LOUER DE SUITE 

UN MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 

près gare, site pour pêche et chasse 

éprise modéré 

S'adresser au bureau du journal 

LÀ KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Le Gérant : AUGUSTSTURIN 

Quand de ce rhum fameux, fils de la Martinique, 
Roula sur les grands quais la première barrique 

Tout Bacalau fui embaumé 1 
les connaisseurs séduits par cet exquis arôme 
Dégustèrent ce rhum que le ' 'Marin'" on nomme, 
Et, comme l'odorat, le palais lut tbarraé ! 

Depuis, ce doux produit aux senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus si toniques. 

Dans le monde a lait son cbemin 
A peine, en Algérie, il sortit de la cale 
D'un paquebot, qu'il lut de Nemours à la Calto 
En route tous les jours Où sera-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 
Lui fait très bon accueil ira-t-il en Asie ? 

On peut le prévoir aisément, 
Car rien n'arrêtera sa marclie triomphale, 
Et, même en Chine, enfin, 0 gloire colossale} 
On le dégustera dans chaque régiment t 

Demander daua ic^ prihcij. 

A louer 'présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bin achaland 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

zion, Boucher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

de Chemises Q fp 1"|
 3

f 1 Cl 
repassées à Jll .ijJ Ul 4-iJj 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 .centimes. 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des caefs-d'œuvres de 
toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900: 

1. Le Barbier de Sévtlle (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Bierre). 

YOiNT PARAITRE 

3. Manon Lescaut i'° partie (Prévost). 

4 — 2° partie — 

5 . Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

0. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. Séné (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 

10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 
Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 

fur et à mesure de leur apparition, 2 ir.2b- . 
Adresser les demandes, accompagnées du 

montant en un mandat poste, à l'éditiur 

MARCEL RIGORDY , 15 rue Grande-Chaumière 

Paris. 

L'ART de 
pur 

ILE DERMOTHERAPISME 
Électro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
I d'être publié sur l'admirable découverte de I l'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d 'une rigoureuse 
exactitude, atleste la puissance curalive du 
Dermothérapismequi dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importai) le brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Ueriiiothérapique, 46, Rue rie CMcby, à Paris, 
à toutes tles personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable àtousceuxqui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soi* 
La nature de la maladie. 
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BELLE J 
PARIS B, Tîue du Pcnt-Tfeuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MA IS ON (le VÊTEMENTS 
DU MONO: ENTIER 

¥ËTE 
pour SOMMES, DAMES et EKFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOBLETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES I LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, HAUTES, ANGERS. SAINTES, LILLE. 
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IWAISOrl DE CONFIANCE - FONDÉE Efl 1848 

L. PEYROTHE 
Bue Mercerie, SiSTEBON, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORPÉYRERl(lr̂ _OPTïaUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOCRLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

~~~ DIAMANTS ET PIERRES FINES 
Spécialité pour Corbeille die Mariage 

BIIOÏÏX DES ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

demandez 

ALCOOL DE MENTHE 

AMÉRICAINE 
DEPOT; Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

BANQUE FRANÇAISE 
1S, Boultmrd Montmartr; PvLBIS 

PRETS tur
 toutes successions en Franse. 

A p II « T de Nues-Pnprlétét et Usufruits, 
U n H I Constitution de Rentes étagères. 

1 m uu team Plu Élevé m les C" l'Assurance! 
REMISE AUX INTERMEDIAIRES 

Téléphone A'- 133-S6. 

^ PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
COQUELUCHE, EIROIMENTS 

Guéris en aspirant la 

CIGARETTE LAGASSE 
Régénérateur des organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. la paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine 

11, rue Lifayetta, PARIS, et toutes Pharmacies 

DANS TOUS LES CAFES DE LAVILLE 
LIQUEURS SUPÉRIEURES CflSENIER 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE ., LE SEUL VRAU APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PAPETERIE D E L U XE ET QRDI Nâl'R 
«i-OIliaiBS 

de 

DESSIN 

Papier lngrej 

10 IRE ET CE COULEUR 

ascaas'aïass 
GOPIES DK LKTTRKS 

(Impressions 
COMME =,CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BSOCHUBKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSAHCE 

et de Décès 

PSIX-COUEAHT 

_ ENVELOPPES 

«*a_ . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEBON (B. A.) 

AUG. TURIN 

Je %h\lt | J'^tlrcstt 
IMPRIMÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PBtiSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahotitchouo 

CIRE À CACHETER 

fëarnets d'échéances 

CORSETS BALEININE S.G.I>,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de venttî : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES A COUDRE .^KTÊÏÏu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

Adr.CommaDdesi^ELlAS HQWEt 'î553)lQl ,r.6rt«»|l«i,Paris .L .uB8t»^ 

L'EAU SOUVERAINE 
in Doeteor BARBJERFKOIU ta 

Spttltllttt du mettdlu d»ffm 

a> Pin: FIL 3.BO 

GUÉRIT 
rapltfen 

■ea 

PLAIES 

Ptriî 

ccariB&a ara* »> îAUlff « 
' de l'ÉMpbaat, 6. n» Sehrt-Caaie. Lyon | 

Dépôt à Sisteron : PL FERBAHD 

VALEURS tNOUSTfHEUB 
Ctçtiût mmtstm» 

taMp irteuu M r, 
IMUITi rkoan.nr diaferaaer tes p» 
teara de ■•• actiena «t 4e mm» parle 
*• fandatenre, qu'alla ait rw la pals* 
mm oenatituer 

»u Capital de 10 Million* de frasa». 

Le» porteur» des action» al de* p* . • 
de fondateurs de la«J »0U£S»f CUUtf*. 
LEURS HiûUSTnlELLES déelreux de prof lie* 
du privilège da souaoription r» las* 
confère l'artiole ? de* a tatn ta, drrron t aa 
faire connaître à la Banque aTmnt la 
lO Mai 1808, dernier délai, «t 1ml Indi-
quer laa numéro* da leur» titra*, lia 
reoe-rront ensuite laa ranaaignastanta 

i leaaieoe* kaiajaam 

L« Gérant, Va|»»ur la légalisa t*ia dt la «igaatur» ù-caatrt LaMairt, 
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